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hospice de vieillards. Ce planqui semblait inexécutable, et maintenant ci

pleine création : Jeannie Jugain ai acheté, nous ne disons pas encore paye,
une maison rue île Nantes, et, gràce aux quêtes infatigables a.xqueelle
s'est livrée, a réuni assez île mobilier potr recevoir déjà seize pauvt-es et le:,

-traiter. De telsfaits prouvent ce que peut une ardente charité.

Con versions enngleerre.-Les protestans îde la Franîce et du1 continent

,*commencent à s'éiouvoir des -conversions qui se sont opérées et qui s'opè-
rent en Angleterre. - Tant que les faits dont nous soiiiles témoins n'ont pas

été précités, les feuilles -trotestantes se sont bornées à enrégistrer la con-
version de quatre ou , cinq ptersonnes, ei gardant-ntit silene absolu sur les
autres. Les dénègations de quelques journaux anglicans de.Londresont

.méme fait naître des doutes'dans les esprits sur l'exactitude des Iouîvelles
données par les-feuilles catholiques. Les incredules ne cessaient de répé-
ter: -; On parle de conversions nonbreuses et t'on cite à peine quatre ou
cinq noms à l'appui de ces -assertioe!" A1ujurdhui, le doute n'est piss
pernis. Une publication récente constate et précise ious les faits qutre le
,monde religieux-avait intérét ..à connaître. Son auteur ltnts donne les noiûîi

les titresOt les qualités (le -toutes les personnes qui,dans PEglise,'es uaniver-
-sités et les rangs élevés de [a société d'Angleterre, ont, depuis quelque' mois,

embrassé la foi-catholique.. Plusieurs journaux protestants setblaient espé-

rer par leur silence. empécher ces faits d'arriver à la connaissance duti conti-
nent ; mais leur conspiration a été déjouée. le petit ouvrage intitulé : Con-
version de soixanterministres anglicans et de cinçuon!e persu-nnes de distinc-
iion a été. nous assure-t-on,vendu dans une semaine à plus de 6000 exen-
plaires c'e>t un succés qui prouve -le vif iîtérêt qtinitspi-e à la France le
mouvenent religieux de t'Angleterre ; les recommandations le 'épiscopat
n1'ont pas été vaines. Nou nous apercevons, par tin article du .ournal
l'spérance, que les protestants sentent le besoin le rassusrer leurs frères sur
cet éclatant hommage rendu à la vérité catholique. L'Espérance comme
une série di'articles surl'Eglüeprotestan te d'.Yngletcrr ceii -IS46,afin,dit cette
feuille, de faire mieux comprendre à ses lecteurs les faits particuliers qu'elle
aura à enregistrer. Espérons que ces faits seront exposés avec l'impartialité

qui a inspiré le premier article de cette feuille. L'Espérance apprécie avec
une parfaite exactitude la position de DII. Pusey et Newman quand elle
dit :

G Ce mouvementde retour à l'Eglise catholique paraît avoir pris,naissance
dans le.désir, assurément légitime, de ranimer l'esprit d'Eglise, afin d'oppo-
ser une digue Iatitudinztisne et à la dissidence, connie aussi de travailler al

l'émancipation de l'Eglise à légard dt poueoir civil. Pusey, Nevntaxi et
leurs amis a'eurent dans lorigirie pas d'autre but ; rien en donne lieu de croire

qu'ils eussent des arriére-pensées, inis ils furent, comme cela arrive souvent
à l'homme, entrainés bien loin de leur point de d_épart ; ils furent conduits
par leurs études mêmeset en poursuivant :es.conséquences logiques de cer-
tains principes, à se, rapprocher tojoturs plus le PEglise catholique..... :

L'Espérance poursuivi a-t-elle son travail avec le même esprit de vérité,
et surtout anra-t-elIe le courage de faire connaître à ses lecteurs la liste doe
>ersonne s qui ont embrassé la foi Catholique ? Nous craignons qu'elle lie

préfére, comme le Semeur, expliquer les conversions plutôt que de les con-
stater. Il est à remarquer qu'aucun journal protestant Ili eus Frînce ni en

-nleterre n'a ei le courage île publier la liste exaîcte des conversions. 11
est des faits que l'on trouve trop significatifs pour les livrer Jans toute leur
vérité am jugement du public. On préfére ne les liti laisser voir qu'à travers
le nuage îles explications. Nous espérons imieux de l'impartialité du journal
l'Esperance.

-Des lettres récemment arrivées de Rome nous apprennîent quo le Saint-
Père a nomn-.i au siége-nouvellement érigé de Saint Call, M. de -\Iirerqii
remplissait les fonctions d'administrateur apostolique du diocèse. Ce choix
a comblé les veux du clergé et du peuple catholique du canton. De ce mo-
ment, la Suis-e catholique se trouve divisée on cinq évahs: ceux le Sion,
de Laussanne et GCnve, île Bàle et Soleure, de Coire et de Sa:nt-Call.
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Correspondance des bords du Rhin.
Mosiseiuir le Rédacteur,-Vouis mTu'avez demandé des renseignements pré-

cis sur le mouvement si remarquale que le ratioialisme a provoqlué, et qui,
en ce. momeitb se manifeste presque dans toutes les provinces de t'Allema-
-tne. Je lâcherai de satisfaire à votre désir autant que je le puis ici, ùü. grêce
à Dieu. la foi vive de nos caitholiquies irhénans est restée intavte, et où le rai-
tionalisme ne compte qisue de rares partisans.

La forme en queiute sorte nouvelle que le rationalisme a empruntée aux
doctrines philosophiques île liègel, de Strauss, de Brunio I3autjr, de Feuer.
bach et de tant d'autres savants, n'e5 t ais fond que la pratique dont ces té-
mes doctrines sont la ihiéorie. Ceux qui les ont embrassées prétendent djoi-
ner une orenisation extérieure et hiérarchique aux nombreux protestants
qui se sont affranchis depuis longtemps dle, dognmes vieillis de la Confession
d'A usbshourg ou dus symboles de Ztvinigle et île Calvin. Jusqu'à présent les
parisan- du rationalisme s'étaient contentés dei sie plus prendre part atm culte
évangé/ique, so i /utherien, soit calviniste, si ce n'est dans certaines occa-
sions où ils y étaient astreints par la légiWlation civile ; car le pouvoir tem-
porel i'étant pas chargé de l'état civil ci Allemagne, les cérémonies reli-
ieuses pour les naissmîces, les mariages et les décès, autant d'actes exigés

par les lois, et qui ont en méimie temps un elI't civil.
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I Il était cependant fcile de prévoir que ces obligations duviendr nt on-
rtlses et itolérables à des perisonnes qui nu croient plus a, hi divinité de la
religion chrétienne, qui rejettent la révuation comsle n e ahbie et tout d og-
Ile quelcomte comme time superstition nbsurde. La ssmn relhgieuse, os
plutôt la séparation, olicielle des rationlisi htes di culte p iroteasint, devait n-
cessa rCenît eclzter dès qu'il Ie tsouverait parmi les nomibreux miiniistres
protestans qui partiagent le, opinions îles rationalistej uelques borilnms siia-
res et courageIx qtui ie vouidr<îieIt plus se préter à ses cérémonies qu'ils
considrunt comme dérisoire>. Jusqu'alors, les cliers dii rationalisme avaient
été des (lrofesseur de philosophie ou de théologie dans les u niversités, et ils
Il'availnt pas exerce les Illctionlss de pasteurs. Ce s lhoiuel îs dte Ceur se
sont entisi trouvés et il y eil a surtout trois qui sont à la tetu de ce Iouv]e-
leut pratique ii rationalismîe ; ce sont les ministres Wishcenus et U//.c'á,
à Magdebuîrg et Halle, et le pnsteur J/upp, à Kmaigd>erg.

-Vous le voyez, e'est la patrie diu père de lai RéGorimse, de Luther, la Saxe,
dot Lie paie forme mainttenalit une province île lai truse et le . pays natal

u graind philosophie raltoraliste de 'Allemagne. Kant. qui oit et le sristse
honneur de devenir les berceaux de la nouvelle ýecte r.itioialiste. Ces trois
pa:steurs ot en in osé jeter le iasque et proclam5er ci face de 'Al lemn 0e
qu'il n'y avait pas de religion revélée, et quil était plus qtue tîps de s'af
franit'r de cet e'rlavage honteux dans lequel le culte évangélique jusliérien
li calchiiste tenait enlcore les conifesseurs de la raisi. WVi/icenus et i/licht
publièrent à cet elfet de nmtblla lreuix écrits ; le pils famlîeuîx. celui qui donna
l'imaIpulIion, fut la brocure île Wisliceouis intitulée " LEcriture ou 'Es-
prit,' dans laquelle Pautre t tcle de déionIrer ue 'esprit, c'est-à-dire la
raison individuelle, ne petit plus prendre pour sois cierium dia sogmastique IIIE-
critire sainte, laquielle renferme. selos lu, de noibreuses propositionsi aIbsur-
des ci contraircs ais boi setss. Le pasteur Rupp, îe Kenigbrg, développa
ces opinions dans tine sériu île serions, dans l'usn desquels il avait pris pour
texte: "JVe vous inquiélez pas de l'ernite, car elle -n'existe pas." Ces
sermons fnrent très fréqueités, et bientôt une commituntaauté asez nombreuse
se Iormîla autour du prédicateur.

Il est cependant possible que, malgré ces écrits et ces sermons, le schisme
des rationalistes ns'eût pas éclaté si le gouvernemet nrussin n'avait pas
cru de son devoir d'intervenir pour maintenir l'autorité ieli la Bihle, du la
confession d'Ausborg, ut d moins d'utin symbole quelconque. L'ainnontte
de cette préte tîtion fut comme de l'iuilejetée sur lu feu, et l'incendie éclata
dès lors presque partout, mais surtout à Magdeb)otrg, àKtenigsbeg et à Bres-

lai, en Silésie. Ce sera le sujet d'cite antstra let:re. X.
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-Nous aippretons qu'hier Son lxcellencc le gouverieîir-générnl a ci-
voyé à la chambre Iln' maessasge reconman lant un rèt suc £100.1000 ail:
incendiés de Québec, à 3 pour cent d'smit:rêt. Can'dn.

- Le .crcury, le Liverpool ainonçait, venjredi matiniiste le Cam/nri
avait apporté saiedi dernier, tisse proposiion pour la lc!usi îe laîfluiire
(le P'Orégîin. Les termes posés par le président Polk, sonit île nature à assuae
le nîi-tnticn de la paix.

-Un journal dit que le Gouvernement vient île recevoir de Marseile lisse
dépeche télégraphique aisi conque:

' Le 10 février, les troupes anglo-midiennes, comandes par sir IlgagiL
Goîgl et par le goutverneir général sir Henry Ilardingc, ont attaqué les
Sikhs à Selras (l'endroit où était établie leur tête de pont, île l'autre côté
di Stittledje) ez ont eiporté cette position après un cotinta acharné de qua-
tre heures.

" Les Sililis ont perdu 12,000 ionmsises et C5 pièces dle canon ; la perte
des Atg1ais est de 3C0 tués (doiit 13 oTiciers) et de 2,500 hlessés (dont
10i odisiers) : le 53e et le 62e régimnents européens ont buatucoup souTert.
Le général Dick et le brigarier Taylor soit ai mnomlîre des morts.

o On assure que cette victoire a été suivie d'ir arraingemhîent aux termes
duquel les Siklis paieront à la compagsie, dans l'espace île quatru antitices,
lnse indemnité d'un million et deni sterlin pour les frais e la guerre ; le
paiement de cette indcmnité sera garanti par Poccupation militaire d unîe par-
tie du roiyatme de Lahore.

-On lit dans le Cons/itutionnel
" Uui de nos plus illustres savants, M. A rgo, faisant ui jour l'éloge de la

vapeur devenue f'Orce motrice, prédisait que, dans tIs aveeir p rochamn, le gé-
sie de 'honnie ttiliserait titi moteur bien plus puissant cutore. Un pas imii-
niense vient .d'étre rait vers la réalisation de cette prédiction : grâce à lie
niouîîvelle machine pour l'ex ploit ani on île laquelle I. H. Caliair est breveté,

déjà ce n'est plus la vapeur seule qui agit, une heureuse combhs n d'air

dilaté, agissant de concert avec la force première, ofire de grandsavantages
de coistruction, d'économie de combustible et d'aignientation le la forcc
obtenue.

c La machine à double moteur de I. H. Gallard est la première machine
que nous ayons vis produire plus de force utte n'en imdique la duiioensioni des
cylindres. Ainsi, d'après les donnéees de lai cicnce, un uyli.dre qui sie doit
produire que huit chevaux de force, en donne plus de douze clfectlf. In-
déplenda.nment de cette économie Jle plus île 50 p. 100, la rmîachmlise île M.
H. Gallard a cet inaippréciable avantage d'être construite do matière sup-


